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defquelles  contraventions  les  Commaidans  des  Paroifles  feroiit 
tenus  de  nous  informer  exaâement. 

A   R   T   I    C    L    E       V. 

DÉFENDONS  pareillement  à  toutes  perfonnes ,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  couper  aucun 
bois  fur  lefdits  terrains ,  à  peine  de  5^00  liv.  d'amende,  & 
de  plus  forte  peine  s'il  y  échoir. 

Prions  MM.  les  OfEciers-Majors  &  Commandans  des^ 
Quartiers  de  tenir,  chacua  en  droit  foi,  la  main  à  rexécutioni 
de  la  préfente  Ordonnance  qui  fera  enrégiftrée  au  Greffe  de 
l'Intendance,  lue,  publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  fera^ 

Donné  au  Port-au-Prince,  fous  le  fceau  de  nos  armes 
&  le  contre-feing  de  nos  Secrétaires,  le  i^'^  Mars  1773- 
Signés,  VaLLIERE  &    MoNTARCHER, 


Tar  Monfeigneur^ 

AUGUIÉ. 


Par  Monfeigneurj,, 
Ferrand. 


Enrégljlré  par    mol ,     Greffier   de  V Intendance  ,  foujjigné^ 
Au  Port-au-Prince  ^   le  iz  Mars  ///J. 

Xacaze  de  s  art  a. 


1^ 


■"'  ~dM., 


!âî^ââ 


ï^èfy«d:«it'^<a•;±ftV^.<£aI;-*l 


éikt==±à^^J, 


'  AU  PORTrAUrPRINCE,  chez  Guillot,  Imprimeur  breveté  du  Roi, 


JK^H 


PROCES-VERBAL 

De  rAnalyfe  des  Eaux  minérales  du  Port -a- Piment ,  faite 
par  A/«  POLONY,  Médecin,  &  Chatard,  Apothicaire 
du  Roi, 


JEque  Pauperibus  prodeft ,  locupletîbus  seque.  Horat,  Ep. 

L»  *AN  1771  Se  le  8  du  mois  d'août,  en  confequence  des 
j  Ordres  de  MM.  le  Chevalier  de  Vallicre  ôc  Vincent 
de  Moncarcher,  Gouverneur- Général  Se  Intendant  de  cette 
Colonie,  qui  nous  ont  été  notifiés  par  M.  deMalouet ,  Coni- 
inifTaire  de  la  Marine  ,  Ordonnateur  au  Cap  ,  nous  nous 
fommes  tranfportés  au  Port-à-Piment  pour  y  faire  TAnalyfe 
des  Eaux  minérales,  où,^érant  arrivés  le  ij  dudit  mois,  nous 
avons  commencé  le  17  nos  opérations  dans  Tordre  fuivanr. 
Au  penchant  d'une  colline  couverte  de  bois,  Se  diftante 
d'environ  deux  petites  lieues  du  rivage  de  la  mer,  bornée 
au  Nord  par  les  montagnes  du  Mouftique  ,  à  l'Eft  par  les 
montagnes  de  Terre-Neuve  ,  au  Sud  Se  à  l'Oueft  par  une 
étendue  de  mer  très-confidérable  ,  on  trouve  cinq  fources 
d'Eaux  minérales  (<3)  affez  abondantes  pour  fournir  fufEfam- 

*"  (tf)  Les  Eaux  minérales  forment  deux  clafles  très-diftinftes ,  dont  les  unes 
font  froides  &  les  autres  chaudes;  les  premières  font  en  général  connues  fous 
le  rtom  d'Eaux  minérales  acidulés  ou  aigrelettes ,  &  les  dernières  fous  celui 
d'Eaux  thermales,  parce  qu'elles  fortent  chaudes  de  la  terre,  &  peuvent  prq- 
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ment  à  des  Bains ,  Jefîgnees  par  !es  noms  de  fources  Je 
Vaincre  ,  de  Montarcktr ,  de  la  Fcrronnays  ,  de  Râmeru  SC 
de  Malùvét.  De  ces  cinq  fources ,  il  y  en  a  trois  dont  la  cha- 
leur fait  monter  le  mercure  dans  le  thermomètre  de  Réau- 
lîiur,  au  4i™e  degré,  la  quatrième  au  40^6  ^  ^  la  cinquième 
froide,  dont  la  température  fuit  celle  de  l'athmofphere. 

Toutes  ces  fources  qui  ne  font  pas  bien  éloignées  les  unes 
des  autres,  &  qui  vraifemblablement  ont  la  même  origine, 
ont  leur  cours  du  Nord  au  Sud ,  ^  vont  fe  perdre  par  dif- 
férens  canaux  au  bas  de  la  colline. 

11  s*éleve  de  toutes  ces  fources  chaudes  (  le  matin  fur-tout 
avant  le  lever  du  Soleil  )  une  vapeur  plus  ou  moins  épaiffe, 
à  raifon  de  la  fraîcheur  de  l'air:  cette  vapeur,  quand  on  s'ap- 
pj;oche  d affez  près,  frappe  lodcrat  d'une  légère  odeur  de  foie 
de  foufre,  qui  n'eft  cependant  pas,  ni  auffi  puante  ni  aufli 
infupportable,  que  Teft  celle  du  foie  de  foufre  ordinaire. 
Quand  on  approche  du  nez  un  verre  deau  nouvellement 
puifée,  on  fent  cette  odeur  plus  vivement,  qu'on  ne  fauroit 
jnieux  comparer  qu'à  celle  d'un  œuf  dur  dont  on  ôte  la  co- 
quille, tandis  qu'il  eft  encbre  chaud. 

A  mefure  que  l'eau  fe  refroidit ,  cette  odeur  fe  diflipe  en 
grande  partie,  principalement  quand  elle  eft  expofée à  l'air 
libre,  au  point  qu'elle  n'eft  prefque  plus  fenfible  au  bout  de 
dix  à  •dou;ze  heures. 

Leur  faveur  répond  à  peu  près  à  leur  odeur  ;  elle  eft  douce, 
fade,  nidoreufe,  dégoûtante,  &  les  malades  ont  un  peu  de 
répugnance  k  première  fois  qu'ils  en  boivent. 

Elles  font  extrêmement'  ondueufes  au  toucher,  au  point 

çiirer  du  fecours  aux  Malades  ,  comme  bain  &  comme  boiffon.  Parmi  ces  der- 
nières, il  y  en  a  de  chaudes  à  tous  les  degrés  ^  depuis  la  chaleur  la  pius  tempé- 
rée, jufqu'à  celle  de  Fe^u  bouillante.  Elles  fer.t  prefe[ae  roujcurs  plus  ou  moins 
fylphureufes,  Dans  les  unes  le  foufre  y  eft  en  pleine  folurion,  à  Kaidè  d'un  alkali 
piftér^l,  Qud'wne  terre  calcaire;  dans,  les  autres  il  n'a  laiffé  que  fon  impreffioiu 


qu'on  les  prendroît  pour  des  eaux  où  Ion  a  fait  difloudredii 
favon.  Quand  on  s'en  eft  lavé  les  mains  pendant  quelque 
tenis,  5c  qu'on  les  plonge  enfuice  dans  l'eau  ordinaire,  on 
fcnt  celle-ci  rude  au  toucher,  Ôc  il  femble  qu'on  aie  plus  de 
peine  à  les  frotter  l'une  contre  l'autre» 

Ver  fées  fur  des  coupures  ou  dans  les  yeux,  elles  n'y  exci- 
tent aucune  douleur  ni  cuifon  ;  elles  dégraiflent  aflez  bien  les 
étoffes  de  laine  ,  propriété  qu'ont  en  général  toutes  les  eaux 
fulphureufes  &c  favonneufes.  î  ' 

Ces  eaux  font  d'ailleurs  auflî  claires,  auffi  limpides  Se  auflî 
tranfparentes  que  peut  l'être  l'eau  de  fontaine  la  plus  pure; 
on  apper^oit  feulement  à  leur  furface,  à  mefure  que  leur 
chaleur  fe  difljpe,  une  légère  pellicule  très- fine,  comme  d'une 
huile  très -légère  qui  la  couvre,  variée  par  les  couleurs  de 
l'Arc-en-Ciel.  • 

Quoique  toute  Eau  minérale  pefe  en  général  un  peu  plus 
que  l'eau  ordinaire,  leur  p^^anteurfpécifique  néanmoins  cotn*- 
parée  à  celle  d'eau  de  rivière  &c  de  l'eau  i^ftiiée,  nous  a  para 
très-peu  confidérabie  ;  &c  dans  le  rappo,rt  fuivant,  un  excel-^ 
lent  Aréomètre  ou  Pele  liqueur,  plongé  dansTEau  minérale, 
s  eft  foutenu  conftamment  au  douzitme  degré  ;  au  douzième 
&  demi  dans  l'eau  comrnune ,  &c  au  treizième  dans  l'eau 
diftilée. 

En  examinant  de  près  la  nature  du  fol  que  ces  eaux  tra-^ 
verfent  avant  de  parvenir  à  la  furface  de  la  terre,  on  diftin« 
gue  trois  lits  de  matières  d i fFé rentes  ,  dont  le  premier  Ôc  le 
plus  fuperficiel  eft  une  couche  de  terre  noire  très -mince, 
très-poreufe  ,  &:  fort  inprégnée  du  principe  minéral.  Le  fe-^ 
cond  n'eft  qu'un  lit  de  ttrre  purement  calcaire;  &letroifieme, 
qui  forme  'e  lit  fur  lequel  les  eaux  coulent,  fe  trouve  formé 
par  la  conibinaifon  d'une  terre  argileufe  &  calcaire  (/>). 

(^)  La  combinaifon  de  ces  deux  terres  forme  une  efpece  de  marne,  qui,  ^ 


r 
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Quoique  ces  eaux  pafoîfTent  extrêmement  chaudes  au  tou- 
cher, &  quon  nepuifle  pas  y  tenir  la  main  au-delà  de  quel- 
ques minutes,  on  en  peut  cependant  boire  fur  le  champ,  fans 
qu  elles  brûlent  autant  qu'on  l'auroit  cru  d'abord.  Prifes  à  la 
fource,  elles  confervent  plus  long  cems  leur  chaleur  qu'une 
pareille  quantité  d  eau  commune  chauffée  au  même  degré. 
Elles  font  encore  plus  de  tems  à  bouillir  fur  le  feu  que  l'eaj 


iper  udiis  1  ij^ciu  iiiiiicraie,  au  neu  qi ^^^^ 

fent  dans  un  inftant  jetées  dans  l'eau  commune,  chaufféè'au 
même  degré  (c). 

^Une  pièce  d  or,  une  pie^e  d'argent  &  une  de  cuivre,  ayant 
été  mifes  en  même  temrs  dans  une  des  fontaines  &  dans  une 
boue  noirâtre  d'une  foj-te  odeur  de  foufre  qui  fe  trouve  dans 
les  canaux  de  décharge^  dans  l'efpace  de  cinq  a  lîx  minutes 
la  pièce  d'or  prit  une  couleur  fori^Jiaute;  celle  d'argent  fut 
d'abord  dorée,  devint;, enfuite  violette,  &  enfin  noire  mélan- 
gée de  bleu  &  de  violet  ;  celle  de  cuivre  n'éprouva  d'autre 
changement  que  celiif  de  fe*décra(rer. 

Ayant  fait  bouillh"  une  pinte  de  lait  ^vec  égale  quantité 
d'Eau  minérale  pour  nous  alTuF-É^r^fi  ble  ne  contenoit  pas 
quelque  acide  développé  ,  nous  n'^^ons  remarqué  d'autre 
changement,  finon  qu'il  nous  a  femblé  que  l'£au  minérale 

trouvant  dans  l'Eau  minérale  dans  une  divifîon  extrême ,  lui  donne  au  taft  cette  " 
qualité  onâueufe  &  favonneufe.  Cette  terre,  en  fe  dépofant  coniinuellement 
dans  les  canaux  ,  s'y  combine  à  la  fin  avec  la  partie  graffe  &  fulphureufe  de 
i  Eau  minérale,  &  y  forme  une  efpece  de  glaire  graffe,  vifqueufe  &  onâueufe. 
qui  tapilJe  1  intérieur  des  canaux  de  conduite.  Cette  glaire  jetée  fur  les  char- 
bons ardens  ou  calcinée  dans  un  creufet ,  répand  une  légère  odeur  de  foufre  en- 

/  Tn  ^^  creufet  une  vraie  terre  calcaire  trçs-atténuée. 

<.0  j'  y  a  tout  heu  de  croire  que  cet  efFet  ne  provient  que  parce  que  le 
loutre  dont  ces  eaux  abondent,  enveloppe  d'abord  les  feuilles  de  la  plante  d'un 

lîort  ces  eaux  fur  le  çh^mp  fans  fs  brûler.        ^  /^ 


tenoît  les  particules  grafles  du  laïc  plus  étendues  &r  plus  divî- 
fées,  ôc  que  le  lait  fe  confervoic  plus  long-cems  fans  fe  cailler. 

«f  Nous  avons  adapté  le  col  d'une  veflie  flafque  &  mouillée, 
au  col  d'un  matras  rempli  aux  deux  tiers  d'Eaux  minérales; 
ôc  après  différentes  fecouflcs  fuffifantes  pour  en  dégager  les 
parties  volatiles  que  l'Eau  minérale  auroit  pu  contenir,  nous 
nous  fommes  convaincus  qu'elle  n'étoit  chargée  d'aucun  prin- 
cipe volatil  ni  fpiritueux  ,  ni  même  d'aucune  portion  de  cet 
air  élaftique  qu'on  rencontre  quelquefois  dans  cejtaiaçs  E^ux 
minérales  (  ^).  ^  /\',,,  ,.   .»^  .* 

Voilà  à  peu  près  les  Obfervations  que  nous  avons  cru  de- 
voir faire  fur  l'Eau  minérale,  avant  d'en  venir  à  des  expé- 
riences plus  décifives.  Il  eft  bien  rare  que  ces  connoiffances  pré- 
liminaires ne  commencent  déjà  à  donner  des  indices  certains 
de  leur  nature.  Nous  allons  fuivre  plus  çiéthodiquement  notre 
Analyfe,  en  rendant  compte  des  expériences  que  nous  avons, 
faites  d'abord  par  les  intermèdes  chymiques  fur  l'Eau  ,  telle 
qu'elle  foit  de  la  fource,  ôc  nous  ferons  parc  en  même  rems 
du  but  que  nous  nous  fommes  propofés  dans  chaque  expé^^ 
rience. 

jll  n*y  a  point  d'Qpération  chymique  <]ui  demande  plus  de 
précaution  &  d'cxa6tiîtide  Qj\:5  l'Analyfe  des  Eaux  minérales, 
puifque  la  plus  petite  négligence  fufïit  pour  induire  en  erreur. 
C'eft  afin  d'éviter  cet  inconvénient,  que  nous  avons  eu  l'at- 
tention de  ne  jamais  laver  les  différens  vaifleaux  qui  dévoient 
nous  fervir  dans  nos  Opérations,  qu'avec  de  l'eau  diftilée  ; 
nous  avons  de  plus  répété  les  mêmps  procédés  fur  une  égale 
quantité  d'eau  diftilée ,  afin  d'avoir  un  point  de  comparailba 
foe  ^  invariablç  des  différens  phénomènes  que  l'une  ôcTaut^e^ 
Analyfe- préleotsç,:.  ■'.  v  .^^^z-romi:i:  '  '   '  'nu^^^t 

^(d)  Voyti  Véniel  ,  tome  II,  des  Mémoires  préfcntés  à  rAcadémie  de%r 
Sciences,  Analyfe  des  £auxtnméràle$  de  Sdtertfzt 


Expcnences  faites  fur  les    Eaux   mlne'rales  par  les 
intermèdes  ckymiques, 

y  r«.  Nous  avons  d'abord  efTayérÈau  minérale  avec  le  firop 
de  violette,  afin  de  nous  afliirer  fi  elle  ne  contenoic  pas  queP 
que  aeide  ou  quelques  alkalis  libres,  ceft-à-dire,  non  combi- 
nes ou  furabondans.     '^ 

Nous  avons  mis  j)our  cela  fur  un  verre  d'eau  diftilée  en- 
viron un  gros  de  firop  de  violette  ,  qui  a  donné  à  l'eau  une 
belle  couleur  de  bleu  célefte  ;  pareille  quantité  de  firop  de 
violette  ajoutée  à  un  verre  d'Eau  minérale  la  verdie  fenfible- 
ment  dans  le  moment,  ce^qui  prouve  que  l'Eau  minérale  eft 
de  nature  alkaline,  ou  qu'elle  contient  une  terre  calcaire  ou 
un  alkali  minéral  non  combinés  [e). 

^  1^  Nous  avons"'mi«  dans  un  matras  de  verre  blanc  une 
pinte  d^Eau  minérale  av^c  égale  quantité  d'efprit  de  vin  très- 
redrfie;  au  bout  de  quelques  jouro:^,  ce  mélange  a  précipité 
une  matière  blanche..,  d'une  divifibilité  extrême,  que  i^us 
avons  reconnu  par  up  examen  particulier  nêtre  autre  chofe 
qu  une  terre  calcaire  très-ariénuée  &:  très-divifée. 

Cette  expérience  démontre  clairemen^quc  l'Eau  minérale 
lie  contient  pas  en  aflcz  grande  q^.ntité'les  fels  neutres  donc 
lefpiit  dé  vin  favorife  la  cryftallifatîbn  (/),  &  que  le  dépôt" 

0)  Les  acîdesaranf  Impropriété  de  rougrr  toutes  fes  couleurs  bletres  ,&  fes 
alkahs,  ainfîque  les  terres  calca.res,  celle  de  les  verdi.,  il  eô  clair  qu^  toitl 
Eau  minérale  avec  furabondance  diacides  ,  d'alkalis  ou  de  terres  calcaires  dok 
rougir  ou  verdir  les  teintures  bleues  ,  &  que  cette  couleur  efl  toujours  plltso^^ 

rondans''^''^^ 

fedatif  le  fubhme  corrofif  &  le  f'^l  ammoniac .  &c.  II  y  en  a  d'autres  aSelsiC 
ne  touche  point  du  tout  &  dont  il  favorife  la  cryftallifation,  clmm^ZT^rn^ 
pie  le  fel  com^rpun ,  le  fel  de  gla.bert v  le  nitr^  PalMi  volatil  cencm&cl 
youte*  U.  fozs  donc  qu'on ajouc^m k^mMm.mmmM^é^  jufiH'àlctrt 


de  terre  calcaire  n*a  été  occafionné  que  par  runîon  întîme 
qui  s'eft  faite  de  refpric  de  via  avec  l'eau.  1 

j^.  La  poudre  de  noix  de  galles,  la  teinture  de  ballauftes 
&  de  thé  infufées  &  mêlées  pendant  dtux  oa  troi^  jours  dans 
TEau  minérale,  ne  lui  ont  donné  aucune  des  teintes^  noire,* 
rouge  ou  violette,  que  prennent  ordinairement  les  eaux  ferru- 
gineufes  par  leur  moyen  ;  &  Tinfufion  des  mêmes  drogues 
dans  l'eau  diftilée  pendant  le  même  tems,  s*efl:  trouvée  auflî 
haute  en  couleur  ',  ce  qui  nous  a  donné  k  penfer  que  l'Eau 
minérale  ne  contenoic  point  de  fer,  ou  du  moins  fi  elle  ea 
contenoit,  il  devoit  y  être  en  fi  petite  quantités  dans  une 
divifion  fi  confidérable,  qu^il  nétoit  pas  poflibh  de  le  rendre 
fenfible  par  ce  procédé. 

4^.  Pour  nous  convaincre  plus  complètement  de  la  vérité 
du  fait ,  nous  avons  eu  recours  à  l'alkali  fixé  très-phlogiftiqué 
Se  faturé  de  la  matière  colorante  du  bleu  de  Prufle  ;  douze 
gouttes  de  cette  liqueur  vejfées  fur  une  pinte  d'Eau  minérale, 
nont  occafionné,  dans  l'cfpace  de  deux  jours ,  aucun  préci- 
pité fous  la  forme  de  bleu  de  Prufle  ;  ce  qui  auroit  certaine- 
ment eu  lieu,  fi  l'Eau  minérale  eût  tenu  en  diflolutionleplus 
léger  arôme  de  fer,jfous  quelque  forme  ou  combinaifon  qu'il 
pût  être  (g).  ^ 


taîn  point  de  fel  commun  ou  de  fel  de  gîaubert,  la  même  quantité  d'efpnt  de 
vin  très-reftifîé ,  celui-ci  ayant  plus  d'affinité  avec  l'eau,  que  celle-ci  n'en  a 
avec  les  fels  neutres  qu'elle  tient  en  diffolution,  s'unira  à  elle  ,  &  les  fels  neu- 
tres fur  lefquels  l'efprit  de  vin  n'a  point  d'aâion ,  ne  fe  trouvant  plus  foutenus 
par  leur  diffbl van t  propre,  fe  précipiteront  &  formeront  des  cryftaux  au  fond 
du  vafe.  f^oyeii^  Macqutr ,  Beauméj  &c. 

(g)  Nous  remarquerons  ici  en  palTant ,  que  l'alkali  fixe  du  tartre  phlogîftiqué 
m  point  de  ne  pluç  faire  effervefce^nce  avec  les  acides,  ou  l'alkali  fixe  (aturé  de 
la  matière  colorante  du  bleu  de  Pruffe,  ont  la  propriété  admirable  de  précipi- 
ter le  fer  en  bleu  de  Pruffe,  fous  quelque  forme  qu'il  fe  trouve  combiné  dans 
les  Eaux  minérales.  C'eft  M.  Macquer,  célèbre  Chymifte  de  Paris,  à  qui  nous 
femmes  redevables  de  cette  découverte  intéjreffante,  Foyei  Us  Mémoire  d^ 
r Académie,  des  Sciences»  Année  ^  §.  /7i;5U 
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^  xM-es^acîdes  vîtriolîque,  nitreux^&  marin ,  verfés  for 
1  Eau  minérale  ,  ont  occafionné  une  légère  efFervefcence  ,  6c 
il  s>ft  dégagé  de  leau,  pendant  tout  le  tems  quelle  a  du'ré, 
une  quantité  d'air  aflez  confidérable.  Leur  odeur  fulphureufê 
^ous  a  paru  fenfiblement  développée,  ôc  cette  mixtion  gar- 
dée pendant  vingt-quatre  heures,  n  a  donné  aucun  dépôt. 

6^.  Elles  ont  produit  le  même  ejfFet  avec  le  vinaigre diftilc 
&C  avec  la  diffolution  d'alun  ,  avec  la  différence  cependant 
que  ce  dernier  en  aprécipité  une  terre  blanche,  légère  &  très- 
divifée  qui  s'eft  attachée  aux  parois  du  verre  {h), 
;  Toutes  les  expériences  réfumées  concourent  à  confirmer 
de  pkis  en  plus  la  préfence  d'une  matière  alkaline  furabondante. 

7^.  Sur  un  verre  d'Eau^ minérale,  nous  avons  verfé  de  la 
diffplution  de  fel  de  Saturne  cryftallifé,  faite  dans  feau  difti- 
lee  :  la  liqueur  a  Blanchi  comme  du  laie  dans  l'inftant,  &  au 
bout  d'une  heure  il  s'eft^ formé  un  précipité  qui  a  acquis  in-, 


.    ,  ^  par  détaiilance,  a  précipité  de  l'Eau  • 

minérale  une  terre  légère  bllinche,  que  nous  avons  reconnu 
pour  être  calcaire  ,  ipar  la  vive  eftervefc'^nce  qu'elle  a  fait 
avec  les  aei4es.  ^        C^^ 

9^.  L'alkalî^inéral  &  ralkali^terilontpréfentélemême 
phénomène,  a^ec  la  différence  feulement  que  le  précipité  ^ 
fait  par  l'alkaîi  minéral,  a  été  moindre  que  celui  de  l'alkali 

{k^Ce  précipité  ne  provient  que  de  ce  que  la  terre  calcaire  &  l'alkali  mi- 
»eral,  fiirabondans  dans  l'Eau  minérale  ,  ont  décompofé  l*alun  &  en  ont  préci- 
pité fa  bafe,  en  s'uniffant  à  l'acide  vitriolique  avec  fequel  ils  ont  plus  d'affinité. 
^  ({)  Le  fel  de  Saturne  eft  un  fel  neutre  qui  r^fulte  de  la  cortibinaifon  de  l'acide 
du  vinaigre  avec  le  plomb.  Les  alkalis ,  tant  fixes  que  volatils,  ainfi  que  les  terres 
calcaires ,  ayant  la  propriété  de  décompofer  tous  les  fels  neutres  à  bafe  métalli- 
que, par  la  loi  des  affinités ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  l'eau  minérale,  chargée 
d'un  alkali  &  d'une  terre  calcaire  libres,  Ce  foit  emparée  de  l'acide  du  fefde 
Saturne  &  ait  précipité  fa  bafe. 


de  tartre ,  &r  celui  de  Talkali  volatil  moins  confîdérable  que 
celui  de  i'alkali  minéral. 

Ces  précipités  faits  par  Taddition  des  alkalis,  tant  fixe  que 
volatil ,  font  voir  que  l'Eau  minérale  tient  en  diflolution  un 
fel  neutre  à  bafe  terreufe  que  les  alkalis  décompofent  ôcdonc 
ils  précipitent  la  bafe  en  s'emparant  de  leur  acide. 

lo^.  Quelques  gouttes  d'une  forte  diflolution  du  fublimé 
corrofif  dans  l'eau  diftilée,  n'ont  que  légèrement  troublé  l'Eau 
minérale,  fans  qu'il  fefoit  formé  d'autre  pré^cipité,  qu'un  léger 
nuage  de  terre  calcaire,  quis'eft  attaché  aux  parois  du  verre. 

11^.  Pareille  quantité  de  diflolution  d'argent  de  coupelle, 
faite  par  un  acide  nitreux  très-concentré,  a  blanchi  l'Eau  mi- 
nérale dans  l'inftant,  &c  il  s'eft  fait'Mans  l'efpace  d'une  heure 
un  précipité  en  forme  de  caillé,  couleur  de  violet  foncé. 

11^.  Pour  être  plus  à  portée  de  juger  de  la  nature  de  ce 
précipité  d'argent,  nous  avons  verfé  dans  un  matras,  conte- 
nant environ  fix  bouteilles^  d'Eau  minérale,  une  once  de  la 
même  diflTolution ,  ôc  il  s'eft  fait  également  un  précipité  con- 
fîdérable ,  femblable  au  premier,  dont  une  partie  mife  en 
fufion  à  feu  nud  dans  une  capfulc/  de  verre,  s'eft  convertie 
en  une  vraie  lune  cq^tnée,  très-tranTpare^nte  ;  pareille  quan- 
tité du  même  préci^i-^  ,  n^é  avec  de  l'athiops  minéral  $c 
pouffé  au  feu  de  fable  ,  ':^\fs  a  donné  du  fublimé  corrofif, 
qui  s'eft  fublimé  au  col  de  la  cornue. 

Cette  expérience  nous  a  fiit  juger  que  l'Eau  minérale  con- 
tenoit  de  l'acide  marin,  combiné  avec  la  bafe  du  fel  commun, 
ou  avec  une  terre  calcaire  (A).  ^ 

13^.  Ayant  évaporé  à  ficcité  l'Eau  minérale  qui  avoit 
fervi  à  faire  notre  précipité  d'argent,  pour  connoître  la  bafe 

(^)  Il  n'y  a  que  Facide  marin  qui  ait  la  propriété  de  précipiter  la  diflolu- 
tion d'argent  ou  de  plomb  dans  l'acide  nitreux,  fous  la  forme  d'un  caillé  blanc 
ou  brun  tirant  fur  le  noir,  dans  quelques  cas  particuliers,  &  de  former  avec 
le  premier  de  la  lune  cornée ,  &  avec  le  fécond  du  plomb  corné. 
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avec  laquelle  l'acide  nitrenx,  qui  cenoic  ci-devant  rarcrenten 
dilTolution ,  fe  trouveroic  combiné,  nous  avons  obtenu  une 
matière faline  couleur  de  fleur  de  foufre,  brillante,  aiguillée 
légèrement  falée  Ôc  très-déliquefcente  ,   que  nous  avons  re- 
connu, après  l'avoir  féparée  d'avec  les  autres  principes  terreux 
&  falins  de  l'Eau  minérale  ,  être  un  vrai  nitre  quadran^u- 
laire  (/)  &c  à  bafe  terreufe,  fi  chargé  de  foufre  de  l'Eau  mi- 
nérale, qu'il  a  noijci  en  rrès-peu  de  tems  une  pièce  d'argent, 
ôc  répandu  fur  les  charbons  ardens  une  odeur  de  foufre  en- 
flammé. 

Nous  avons  prouvé  inconteftablement  par  ces  procédés  la 
préfence  du  fel  marinàb^ed'alkali  minéral  ôc  à  bafe  terreufe. 

14^.  Quelques  gouttes  d'une  dilTolution  de  mercure  révi- 
vifié du  cinabre  6c  faite  dans  un  acide  nitreux  très-concentré, 
ont  troublé  l'Eau  minérale  dans  l'inftant,  Ôc  il  s'eft  fait  peu 
(de  tems  après  un  précipité  d\m  jaune  mélangé  de  blanc. 

Ce  précipité  nous  ayant  faitWoupc^onner  la  préfence  de 
l'acide  vitriolique^Ians  l'Eau  minérale,  uni  à  une  bafed'alkali 
ou  de  terre  calcaire,  pour  nous  en  convaincre,  voici  le  pro- 
cédé que  nous  avons  mis  en  ufage. 

Nous  avons  précipité  une  once  de-î?a  même  difTolution 
dans  quatre  bouteilles  d'Eau  nîli[érale  :  le  précipité  fait  &  bien 
Tepofé,  nous  avons  obtenu,  en  filtrant  la  liqueur,  une  affez 
grande  quantité  d'un  précipité  jaune-pâle,  qui,  lavé  àplufieurs 
reprifes  dans  l'eau  bouillante  diftilée,  a  acquis  une  couleur 
jaune  très- haute. 

Ayant  fait  évaporer  &:  mis  à  cryftallifer  une  partie  de  l'eau 
qui  nous  avoir  fervi  à  laver  notre  précipité,  nous  avons  ob- 
îenu  une  très -petite  quantité  de  turbit  minéral  cryftallifé 
en  petites  aiguilles. 

(/)  Ce  nitre  quadrangulaire  ou  cubiqiia  nous  a  fourni,  par  la  cryftallifaîion, 
des  cryflaux  brillans  &  trantparens  en  forme  de  cubes  ou  de  lofanges  qui  ont 
détonné  lur  les  charbons  comme  le  nitre  ordinaifë. 
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ij^.  Quelques  gouttes  d'alkali  fixe,  verfées  fur  le  reliant  de 
l'eau,  ont  décompofé  &c  précipité  la  bafe  du  turbit  minéral 
qu'elle  contenoit ,  fous  la  forme  d'un  mercure  très-divifé  {m). 
Cette  eau  évaporée  jufqu'à  pellicule  &c  mife  enfuite  à  cryftal- 
lifer,  a  fourni  quelquespetitscryftauxd'un  vrai  tartre  vitriolé. 

Ces  différens  procédés  font  plus  que  fuiSfans  pour  recon- 
noître  dans  l'Eau  minérale  la  préfence  d'un  fel  vitriolique , 
contenu  fous  la  forme  de  fel  de  glauber  ou  de  félénite , 
comme  nous  le  prouverons  plus  clairement  par  la  fuite. 

16^.  Pour  avoir  une  certitude  plus  convaincante  de  la 
préfence  de  l'acide  vitriolique  ,  nous  avons  mêlé  une  partis 
du  précipité  jaune  avec  du  fel  marin  décrépité  ;  le  tout  mis 
dans  une  cornue  de  verre  au  feu  dé' fable,  il  s'eft  fublimé  au 
col  de  la  cornue,  du  mercure  doux,  &c  la  mafle  reliante  au 
fond  de  la  cornue, après  l'opération,  ayant  été  diflbute  dans 
de  l'eau  diflilée,  filtrée  &  mife  à  cryftallifer,  nous  a  fourni 
un  vrai  fel  de  glaubert  ou^^'epfom  (/z). 

ly^.  Il  s'eft  également  fublimé  dans  le  col  de  l'a  cornue,'» 
pendant  l'opération,  une  matière  grafle,  de  couleur  orangée, 

(/;z)  Le  turbit  minéral  eft  un  fel  neutre  à  bafe  métallique,  quiréfulte  delà 
combinaifon  de  l'acide  vit.j^oHque  avec  le  mercure.    ^ 

(«)  Cette  opération  do»inv*iin  exf>mple  de  ce  qu'on  appelle  en  Chyuïie  affi- 
nité double  ou  affinité  de  quatre  c^^^-^ElIe  a  lieu  toutes  les  fois  qu'en  mêlant 
deux  fels  neutres  à  bafe  métallique  ou  d'alkali ,  il  fe  fait  deux  décompofitions 
&  deux  nouvelles  combinaifons  par  des  échanges  réciproques  de  ces  mêmes 
corps  ;  teiles  font,  1°.  les  décompofitions  du  tartre  vitriolé  &C  du  fel  de  glaubert 
par  toutes  les  difTolutions  métalliques  faites  par  l'acide  nitreux  ,  1**.  la  décom- 
pofîtion  du  fel  marin  par  les  difTolutions  de  plomb  &  d'argent,  f^oye^  Macquer 
Beaumé ,  Man.  de  Chymîe. 

\\  s'opère  également  dans  l'opération  dont  nous  venons  de  parler  une  double 
décompofition  &  deux  nouvelles  combinaifons  à  l'inflant  du  mélange.  L'acide 
vitriolique  précipité  avec  le  mercu/e,  &  formant  avec  lui  du  turbit  minéral, 
a  décompolé  le  fel  marin  ;  &  en  s'unifTanr  à  fa  bafe,  a  fourni  du  fel  de  glauber. 
L'acide  marin  fe  trouvant  dégagé  ,  s'efl  faifi  du  mercure  abandonné  par  l'acide 
vitriolique,  &  s'efî  fublimé  avec  lui  au  col  de  la  cornue,  fous  la  forme  de  mer- 
cure doux.  De  tous  les  acides  minéraux  ,  celui  du  fel  marin  efl  iefeui  qui  ait  la 
propriété  de  fe  fublimer  ave^Jes  parties  métalliques. 
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qui,  jetée  fur  le  feu,  a  répandu  une  légère  odeur  de  fou fre 
en  s'enflammant;  ce  qui,  conjoinremenc  avec  la  propriété 
qu'a  TEau  minérale  de  rehaufler  la  couleur  de  l'or,  de  noir- 
cir l'argent,  de  répandre  une  forte  odeur  de  foie  de  foufre, 
6c  de  noircir  plus  ou  moins  les  précipités  des  fels  neutres  mé- 
talliaues,  prouve  que  le  foufre  fe  trouve  combiné  dans  l'Eau 
minérale  de  deux  manières  différentes  ;  favoir,  fous  la  forme 
de  foie  de  foufre  falin  ,  terreux  ou  falino-terreux ,  &  fous  fa 
forme  naturelle  dans  un  état  de  divifion  extrême. 

18^.  L'alkali  volatil  qui  eft  la  liqueur  d'épreuve  la  plus 

fûre  pour  déceler  le  cuivre  dans  les  Eaux  minérales,  qu'il 

précipite  toujours  fous  une  couleur  du  plus  beau  bleu  célefte 

,  foncé,  n'a  donné,  jeté  dans  l'Eau  minérale,  aucun  indice  de 

fa  préfence. 

19^.  Les  diflolutions  de  vitriol  de  mars  &  du  vitriol  de 
cuivre,  ont  été  décompçfées  dansl'inftant  par  l'Eau  minérale. 

Cette  expérience  vient  au  fouti^  des  précédentes,  &  ferc 
à  confirmer  égaleijient  la  préfence  d  une  bafe  alkaline  fura- 
bondante  dans  l'Eau  miniiale. 

En  récapitulant  ce  que  nous  venons  de  rapporter  des  dif- 
férens'produits,  que  l*Eau  minérale  nous  piûurnis,par  le  moyen 
desinteTtnedeschymiques-,  il  eft^.cile^é  voir  quelle  contient 
une  portion  de  terre  calcaire  &  i?ne*autre  d'alkali  minéral  li- 
bres (o);  quelle  n'eft  point  martiale  ou  ferrugineufe  (p); 
qu'elle  tient  en  diffblution  un  fel  neutre  vitriolique  fous  la 
forme  de  félénite  ou  de  fel  de  glauber  (^),  du  fel  marin  à 

(  0  )  L'Eau  minérale  verdit  les  teintures  bleues ,  comme  le  firop  de  violette 
&  la  leîtjture  de  tournefol.  •  • 

(p)  Effayée  avec  l'alkali  phlogiftiqué  hc  l'alkali  fixe  faturé  de  la  matière 
colorante  du  bleu  de  Pruffe ,  elle  n'a  point'  formé  du  bleu  de  PrufTe.  Avec  la 
fioix  de  galles  de  ballauftes  &  de  thé,  elle  n'a  pris  aucunes  des  teintes  qui  indi- 
quent  la  préfence  du  fer. 

{q)  Avec  la  diffolution  de  mercure  dans  l'acide  niireux ,  elle  a  donné  le  turbil 
minéral.  ^^ 
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bafe  d'alkali  minéral  &  à  bafe  tcrreufe  (r);  que  le  foufre  s'y 
trouve  en  aflez  grande  quantité  &  combiné  avec  l'alkali  mi- 
néral ,  la  terre  calcaire  fous  la  forme  d'uri  foie  de  foufrefalia 
ou  falino-terreux. 

Pour  mieux  nous  aflurer  du  fuccès  de  toutes  les  opérations 
dont  nous  venons  de  parler  ,  nous  avons  mis  en  pratique 
l'évaporation  en  grand,  Ôcà  l'air  libre  de  la  matière  fuivantc, 

Obrervations  fur  Vévapo ration. 

Nous  avons  mis  d'abord  à  évaporer  dans  plufieurs  grands 
canaris  de  terre  vernifTés,  deux  cens  bouteilles  d'eau,  que  nous 
avons  tranfvafées  continuellement  de  l'un  dans  l'autre  à  mefurc 
que  l'évaporationfe  faifoicôi  que  nous  avons  réduites  à  deux 
bouteilles  feulement. 

Nous  avons  remarqué  qu*à  mefure  que  l'évâporation  fc 
faifoit,  il  furnageoit  à  la  furface  de  l'eau  une  pellicule  blan- 
che, infipide,  brillante  eri' quelques  endroits,  6«:quicraquoit 
fous  la  dent  comme,Ju  fable  fin.  Cette  peMicule  a  augmenté  à 
proportion  de  la  diminution  du  \^lume  d'eau,  mais  elle  n'a 
jamais  été  aflez  co  ftfidérable  pour  troubler  fa  limpidité  ;  à 
mefure  feulement  q'a^le  ac^uéroit  une  certaine  épaiflTeurà  la 
furface  de  l'eau,  elle  fe,^/ïoit  !k  fe  précipitoic  au  fond  du 
Vafe,  en  acquérant  un  petit  goût  falé. 

Pendant  tout  le  tems  de  l'évaporation  ,  Teau  a  répanda 
une  odeur  minérale  &:  fulphureufe.  Pour  connoître  la  nature 
du  principe  qui  s'en  voloit ,  nous  avons  fufpendu  une  pièce 
d'argent  au  deflus  du  vaiffeau  mis  en  évaporation ,  &  dans 
peu  de  tems  la  pièce  d'argent  s'eft  trouvée  noircie  des  deux 
cc)tés  ;  ce  qui  prouve  clairement,  comme  nous  l'avions  foup- 

(r)  La  diffolution  d'argent  par  l'acide  nîtreux ,  jetée  dans  l'Eau  ininérale  , 
a  fotmé  un  coagulum  bleuâtre  isn  fprme  de  caillé  ^ui  s'eil  converti  en  iupç 
cornée»  _^v. 
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çonné,  que  l'Eau  minérale,  outre  quVlIe  contient  du  foie  de 
foufre,  fe  trouve  encore  imprégnée  d'une  légère  vapeur  fui- 
phureufe  libre,  &  qui  s'évapore  très-vîre  à  l'air  ou  fur  le  feu. 

Uévaporacion  ayant  été  pouflee  jufqu'aux  deux  tiers  defon 
volume,  l'eau  a  acquis  alors  un  goût  lixiviel  Se  falé. 

Dans  cet  état  de  concentration  ,  nous  avons  répété  avec 
cette  eau  les  mêmes  expériences  fur  l'Eau  minérale  naturelle, 
qui  ont  été  conftamment  les  mêmes,  avec  cette  différence 
que  les  précipités  ont  été  plus  prompts  &  plus  marqués.  Le 
fîrop  de  violette,  par  exemple,  étendu  dans  un  verre  d'eau 
diftilée  au  point  de  faire  une  très-belle  nuance  debleucélefte, 
en  a  été  tellement  verdi,  qu'il  a  fallu  quatre  à  cinq  gouttes 
d'huile  de  tartre  par  défaillance  pour  faire  la  même  nuance 
de  verd. 

L'eau  évaporée  jufquà  faire  efpérer  une  cryftallifation,  a 
été  mife  partie  dans  une  bouteille,  avec  égale  quantité  d'efprit 
de  vin-uèsrredifié  ,  partie  à  cryft^llifer  ,  &  le  refte  poufle 
jufqu'à  ficcîfé  dans^des  creufets. 

Ayant  examiné  deux  jours  après  nofr*e  mélange  d'efprit 
de  vin  &  d'Eau  minérale  concentrée  ,  nous  avons  trouvé  au 
fond  d^  la  bouteille  itn  fel  cryftallifé  en  i;f;tites  aiguilles  par- 
faitement fem  fables  au  fel  d'epfi^J^/'j^^ 

La  partie  d'Eau  minérale  con<^n^,éc,  mife  à  cryftallifer, 
n'a  fourni ,  au  bouc  de  quatre  à  ci.pq  jours ,  qu  un  dépôt  in- 
forme qui,  au  premier  coup  d'oeil,  nous  a  paru  terreux;  mais 


(/)  Le  fel  d'epfom  ,  le  fel  de  glauber&Je  fel  de  pdlîtfz  ne  différent  entr'eux 
que  par  la  forme  de  leurs  cryftaux.  Ils  réfultent  Î9s  tins  &  les  autres  de  la  com- 
binaifon  de  l'acide  vitrioHque  avec  l'alkali  %e  minéral.  On  fait  à  volonté  du  fe! 
de  glauber  avec  le  fel  d'epfom  &  le  fel  de  fèdiitfz  ;  &  avec  le  premier  du  fel 
d'epfom  ou  du  fel  de  fedlitfz  :  il  ne  s'agit  pour  faire  le  premier  ou  le  fel  de  glau- 
ber, quede^liffoudre  dans  l'eau  le  fel  d'epfom  ou  de  fedlitfz  &  recryftallifer,  les 
deux  derniers  fe  forment  en  agitant  la  diffolution  de  fel  de  g!auber  à  l'inftant  de 
fa  cryftallifation.  f^oye^  Beaumé ,  Man,  de  Chym,  Macqucr^  Di^ion,  de  Chym'u^ 
ILoudli  y  Lee»  de  Chymii^  ^       ^   . 
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^n  Texaminant  plus  attentivement,  nous  Tavons  trouvé  falé, 
acre,  amer  &c  très-déliquefcent.  Nous  y  avons  même  diftingué, 
à  lafaveurd  une  bonne  loupe,  une  cryftallifation  interrompue 
&c  de  forme  irréguliere  qui  nous  a  paru  réfulter  de  la  préci- 
pitation faite  pêle-mêle  de  fel  d'epfom ,  de  terre  calcaire  ÔC 
de  fel  marin  à  bafe  d'alkali  minéral  &  à  bafe  terreufe. 

Quelques  gouttes  d'acide  vit riolique  très-concentré ,  verfées 
fur  une  partie  de  ce  dépôt  falin  ,  ont  oç.cafionné  une  très- 
vive  efFervefcence  ,  &  en  ont  dégagé  une  quantité  d'acide 
marin  fenfible,  fous  la  forme  de  vapeurs.  Ayant  verfé  un  peu 
d  eau  diftilée  fur  ce  nouveau  mélange  &  mis  à  cryftallifer, 
iious  avons  obtenu  une  plus  grande  quantité  de  vrais  cryïlaux 
de  fel  de  glauber. 

La  partie  d'Eau  minérale  concentrée,  pouflée  à  feu  nud 
dans  un  creufet,  a  laiffé  un  dépôt  falin  aflez  confîdqrable,  ôc 
ia  répandu  une  légère  odeur  de  foie  de  foufre  :  calcineejufqu'à 
blancheur  &:expoféeàraii^  libre,  ce  dépôt  falin  s'eft  hù'medé 
fenfiblement ,  phéno>mene  que  nous  avons  attribuée  à  la  pré- 
fence  du  fel  marin^à  bafe  terreuf(yjui  fe  trouve  toujours  dans 
un  état  de  deliquium. 

L'acide  nitreux  <lVti9^arin  n'ont  occafibnné  qu'une  vive  ef- 
fervefcence,  fans  en  ttégagà^aucune  vapeur;  mais  facide  vi- 
triolique  en  a  dégagé  des  vijpeurs  d'acide  marin  très-fenfibles. 

Une  partie  de  ce  dépôt  ^/alin  bien  defféché,  ayant  été  jetée 
fur  des  charbons  arcjens ,  ^y  a  décrépité  légèrement,  comme 
fait  le  fel  marin.       >; 

Un  autre  partie  de.cç.,mêtne  dépôt  falin,  ayant  été  difloutc 
dans  l'eau  diftilée  ,  évapotrée  ,  filtrée  &  mife  à  cryftallifer, 
nous  a  donné  quelques  cryftaux  cubiques  que  nous  avons  re- 
connu à  cette  forme  pour  être  de  vrai  fel  marin. 

Cette  diffblution  décantée  après  la  cryftallifation ,  &  eflayée 
de  Kchef  avecla  teip^re  de  violette,  la  toujours  conftam- 
ïiîenc  verdie.  ""'' 
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Quelques  gouttes  d'acide  vitriolîque  ajoutées  à  cette  même 
diffolution,  après  la  cryftallifation  ,  ont  donné  du  fel  de  glau- 
berc  ;  ce  qui,  conjointement  avec  Texpérience  ci-deflus  men- 
tionnée, eft  la  preuve  la  plus  irrévocable  de  la  préfence  de 
lalkali  minéral  furabondant  dans  l'Eau  minérale. 

Après  tous  ces  difFérens  procédés,  nous  concluons  donc 
que  l'Eau  minérale  contient,  i^.  du  foufre  combiné  avec 
Talkali  minéral  fous  la  forme  £heparjulphuris  ou  de  foie  de 
foufre,  &  fous  fa  forme  propre  par  fimple  divifion,  mais  en 
très-petite  quantité  de  cette  matiere^ci. 

x^.  Du  fel  marin  à  bafe  d'alkali  minéral  àc  à  bafe  ter- 
leuV;  que  le  goût  falé  de  l'eau  concentrée,  le  précipitée» 
forme  de  caillé  de  l'argent  diflous  par  l'acide  nitreux ,  la  pro- 
dudion  du  fublimécorrofif  par  le  mélange  du  précipité  d'ar- 
gent avec  Uéthiops  minéral,  la  précipitation  de  la  terre  blan- 
che par'^res'alkalis  fixes,  l'odeur  d'efprit  de  fel  que  l'acide vi- 
triolique  eiji  dégage,  verfé  fur  le  d4pôcfalin,  nous  y  démon- 
trent d'ur^é 'manière  inconteftable. 

3^.  L'Çau  minérale  contient  encore^u  fel  de  glauber  : 
la  preuve  en  eft  claire  parla  cryftallifatifTn  que  nous  avons 
obten|ie  de  ce  feljpâ-r  leturbit  minéral  ij^^fe  l'eau  a  formé  avec 
la  diflofution  de  mercure  par  T^^^de  n/treux ,  àc  par  le  mé- 
lange que  nous  avons  fait  du  turbi^nui^eral  avec  le  fel  commun. 
4^.  Il  y  a  de  plus  dans  l'Eau  iS^iin^rale  une  terre  calcaire 
très-abondante,  combinée  avec  une  terje^argiileufe;  c'eft  ce 
dont  nous  a  convaicu  le  mêlangç/UefpJt  de  vin  très-redifié 
avec  l'Eau  minérale,  ainfi  que  |e  dep^  que  l'eau  concentrée 
a  laifle  conftamment  fur  le  filtre  d^ns  nos  différentes  opérations. 
Il  exifte  encore  dans  l'Eau  minérale  une  portion  d'alkali 
minéral  libre,  avec  lequel,  par  l'addition  de  quelques  gouc- 
tet  d'acide  vitriolique,  on  peut  augmenter  la  quantité  de  fel 
de  glauben 
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On  voie  parle  détail  que  nous  venons  de  faire,  quelles 
font  les  matières  principales  qui  entrent  dans  la  compofition 
des  Eaux  minérales  du  Porr-à  Piment  ;  nous  difons  les  prin- 
cipales, car  il  peut  bien  fe  faire  qu'il  y  ait  quelques  atomes 
d'autres  matières  qu'on  ne  peut  conncitre  que  très-difficile- 
inent,  Ôc  qui,  quand  elles  feroient  connues,  ne  feroient  peut- 
être  pas  capables  d'augmenter  ni  diminuer  leurs  vertus  médi- 
cinales. 

Qjoique  la  dlftillation  pratiquée  de  tout  tems  pcurTAna- 
lyfe  des  Eaux  minérales  ne  donne  pas  plus  de  lumières  fur 
leur  nature  qu'une  fimple  évaporation  faite  avec  précaution, 
ôc  qu'on  n'ait  jamais  retiré  de  cette  opération  un  avantage 
réel,  nous  dirons  cependant  ,  en  peu  de  mots,  ce  que  rEaii 
minérale,  foumife  a  cette  épreuve,  nous  a  fourni. 

Nous  avons  mis  dix  bouteilles  d'Eau  minérale  dans  une 
grande  cucuibite  de  verre  couverte  defon  chapii^a^a  exade- 
ment  lutté,  &  après  y  avoir  adapté  un  récipient,  nods  avons 
diftillé  au  bain- marie  eTiviron  quatre  bouteilles  d'Eau  mi- 
nérale, fans  qu'il  fe^foit  paffé  ,  pendant  tout  le  ternsqu'aduré 
la  diftillation  ,  rie^  de  plus  remarquable  que  dans'la  diftilla- 
tion  d'eau  commune. 

Ayant  ceffé  la  d/i^illation  &:  ôté  le  chapiteau  pour^xami- 
ner  l'eau  contenue  da'r^s  i>4^urbite,  il  s'eil  exhalé  à  l'inftanE 
une  forte  odeur  de  foufre , jk:  il  furnageoic  à  la  furface  de  l'eau 
une  pellicule  blan^lxe  ;  gra^fle  au  toucher  &c  femblable  à  celle 
qui  s'eft  formée  perdant  ïévaporation  de  l'Eau  minérale. 

La  liqueur  obrenèje  pent^^nt  la  dillillation  nousaparuauflï 
légère  &c  aulfi  claire,»'qpf]^reiju  commune  l'eft ordinairement. 

L'acide  virriolique ,  mêlé  avec  cette  eau,  n'y  a  occafionné 
aucun  changement  feniible. 

Elle  n'a  p^s  plus  altéré  la  teinture  de  violette  en  verd,  ni 
en-rouge,  que  1  eau  limple  diilillée. 
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Elle  n*a  précipité  aucune  des  dlOolutions  de  mercure  ,' 
4'argent,  de  vitriol  de  mars,  ni  de  fel  de  Saturne. 

L'huile  de  tartre  par  défaillance  n'y  a  occafionné  aucun 
dépôt. 

Le  reftant  de  Teau  dans  la  cucurbire  ayanc  été  évaporé, 
partie  mife  à  cryftallifer  ôi  partie  pouffée  jufqu  à  ficcice  ,  a 
préfenté  en  tout  les  mêmes  phénomènes  que  Tévaporation , 
que  nous  croyons  inutile  de  détailler  ici  pour  ne  pas  nous 
répéter. 

Nous  avons  pris  une  certaine  quantité  de  cette  boue  noire 
qu'on  trouve  dans  les  canaux  de  conduite,  ôc  après  l'avoir 
defôchée  dans  un  creufet,  nous  l'avons  mife  dans  une  cornue 
de  verre  noir  d'Allemagne ,  &  foumife  à  la  diftillation  dans  un 
fournau  de  réverbère.  La  cornue  chauffée  jufqu'au  point  de  rou- 
gir, il  s'efl:  dégagé  alors  par  la  violence  du  feu  quelques  vapeurs 
blanchejid':rcide  marin;  ayant  laiffé  tomber  une  goutte  d'eau 
froideALir  la  cornue  toute  rouge,  dans  l'intention  d'en  féparer 
un  fragmertt,  afin  de  permettre  l'ihtrodudion  immédiate  du 
feu  fur  la  matière  prefque  liquéfiée  dans'i^cornue,  il  s'efl:  fait 
à  rinftant>un  fifflement  afiVjCux,  accompaâbé  d'une  efpece  de 
détona^'aon ,  &  il  a^  paflé  dans  le  récipiejit  quelques  vapeurs 
d'acid4.fulphureux  volatil  d'u'ne^^orceii^jmpréhenhble  (r  ). 

Nous  avons  fait  bouillir  dans|jrkg^nd  vafe  de  terre  ver- 
niffé  une  certaine  quantité  de  cLt{e(même  boue;  la  Itffive 

(/)  Il  réfulte  de  la  combinaifon  du  phlogpi(^ue  \,^t  Tacide  vitrîolique  ,  un 

,  efprit  volatil  d'une  force  extrême,  appelle  p/ir  les  Ohysniftes  acide  fulphureux 

volatil ,  vraifemblablement  parce  que  le  (mûre  enflammé  en  fournit  beaucoup, 

^  v^.  Le  foufre,  pour  s'enflammer  ,  a  befoin  dl  contaft  jSmmédiat  du  feu  ;  l'ouver-^ 

ï        /  ture  que  nous  avons  pratiquée  à  la  cornue  parla  ^hute  d'une  goutte  d'eau  froide, 

ayant  permis  Tintroduéliori  immédiate  du  fé,u  dâ^ns  la  cornue ,  le  foufre  contenu 

dans  la  matière  ou  fublimé  au  col  de  la  cornue  ,  s'eil  enflammé ,  &  a  fourni  de 

l'acide  fulphureux  volatil.  Cet  effet  peut  encore  provenir  de  la  combinaifon  du 

phlogiftique  avec  l'acide  vitriolique  contenu  dans  l'Eau  minérale ,  que  nous  avons 

introduit  en  plus  grande  quantité  par  l'ouverture  que  nous  avons  pratiquée  à 

IfL  cornue? 
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ftite,  nous  l'avons  filtrée  Si  mife  à  évaporer  jufqu'à  pelbîule. 
Dans  cet  état,  elle  a  préfenté,  à  peu  de  chofe  près,  les  mê- 
mes phénomènes  que  l'Eau  minérale  concentrée. 

Nous  avons  répété  les  mêmes  expériences  fur  toutes  les 
fources  tant  froides  que  chaudes,  qui  nous  ont  toutes  fourni, 
à  peu  de  chofe  près,  les  mêmes  produits,  avec  cette  différence 
feulement  que  la  fource  de  la  Ferronnays  n'eft  prefque  pas 
fulphureufe,  ni  aufïi  chargée  de  principes,  minéraux  que  les 
autres  fources.  La  fource  froide,  appellée  fource  de  Malouety 
nous  a  paru  plus  fulphureufe  àc  plus  chargée  de  fel  marin  Sc 
de  terre  calcaire,  que  les  autres. 

On  eft  prefque  toujours  étonné  de  l'efficacité  fingiiaere 
des  Eaux  minérales,  quand  on  refléchit  à  la  petite  quantité 
de  principes  qu'elles  contiennent  ;  mais  cet  étonnement  ne 
doit  plus  avoir  lieu,  fi  l'on  confidere  que  l'eau  ajnf^  combi- 
née avec  des  molécules  falines  très-atténuées,  acquiert\un  de-^ 
gré  de  ténuité  bien  plus  confidérable,  qui  la  met  "en  état  de 
produire  les  plus  gr{j..)ds  effets.  Mais  il  faut  convenir  quec'eit 
plutôt  des  différent  effets  que  ces_.eaux  opèrent  mr  le  corps 
humain,  que  par  lileflimation  des  vertus  des  fubfta^ces  que 
l'Analyfe  nous  y  a  uh^montrées^  qu'on  doit  attendre  ï^s  plus 
grandes  lumières  fur  i'^^ppliçâtion  qu'on  en  peut  faire  dans  les 
différentes  maladies.  •  j) 

Les  fubflances  felines  (k>ntenues  dans  l'Eau  minérale  font 
incifives,  atténuâmes,  diurétiques  Si  dépuratives.  Le  fel  de 
glauber,  par  exempie,  eft  pv^rgatif ,  iF>cifif  6^  fondant;  le  fel 
commun  pcfTcde  à  peu,p**ès  \es  mêmes  vertus,  &  eft  en  outre 
prefque  toujours  néceffaire  à  la  digeftion  ;  l'alkali  Se  la  terre 
calcaire  font  abforbans  ,  toniques  Si  incififs  ;  le  foufre  efl 
connu  pour  un  des  meilleurs  dépuratifs  Se  incififs.  La  quan- 
tité que  nous  avons  pu  déterminer  de  ces  fubftances  dans 
l'Eau  minérale  ^  eft^d^eaviron  quarante  grains  par  pinte. 
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On  peut  mettre  en  général  les  Eaux  minérales  du  Port-à~ 
Piment,  ainfi  que  prefque  toutes  les  Eaux  thermales,  au 
nombre  des  plus  excellens  incififs ,  apérkifs,  diurétiques  ôc 
diaphorétiques  que  la  Médecine  poffede.  Ces  Eaux  font  en 
général  excellentes  pour  redonner  à  l'eftomac  affoibli  le  de- 
gré de  force  fuffifant  pour  bien  faire  fes  fon(5i:ions.  L'expé- 
rience  montre  encore  quelles  font  utiles  dans  les  diarrhées 
invétérées;  elles  guériOent  très-bien  lesobftrudions  des  vifce-- 
les  du  bas-ventre,  diUipent  la  jauniffe  ôc  la  cachexie  ;  elles 
font  encore  d'une  efficacité  reconnue  pour  guérir  rhvdropilie, 
les  ^nflures  œdemateufes  des  jambes  &  les  maladies  de  la 
peau,  &c.  On  s'en  fert  avec  fuccès  ,  conjointement  avec  les 
fndions  mercuriales,  pour  combure  les  éerouelles  :  on  peuc 
les  employer  encore  avec  les  mêmes  fuccès  contre  les  fleurs 
blanches ^^^{upprtffion  des  règles,  le  rhumatifme  chronique, 
la  fciatij.]ue'.  le  tremblement  ,  les  douleurs  des  articulations, 
la  paralyiie  les  pales-couleurs  ,  la  pulmonie,  l'afthrne,  6<rc» 
Non  feulefqient  on  peut  boire  de  ces  £<hix  ,  mais  on  peut 
encore  les  employer  à  des  images  excernes >Ji:omme  les  bains, 
les  douch-s,  les  étuves,  les  lotions  &  les  iinjeclions.  La  dou- 
che ,  p^ar  exemple,  s'emploie  avec  (uc^as  pour  rétablir  le 
Hiouvement  dans  les  articulations,,  hup^feder  ôc  ramollir  k% 
tendons  deflechés,  établir  la  fupp4ration  dans  les  vieux  ulcè- 
res, en  fondant  leurs  bords  calleux  ,\;:nhn  pour  rétablir  la  force 
&  la  chaleur  dans  les  parties  affaiblies  parfquelque  accident. 

Les  Eaux  minéraîesduPort-à-Eitoent,  prifes  dans  le  prin- 
cipe à  la  àok  des  trois  ou  quatre  livres  par  jour,  font  légè- 
rement purgatives;  elles  échauffent  &  portent  à  la  tête  les 
cinq  à  lîx  premiers  jours  de  leur  ufage\,  en  tenant  les  malades 
dans  un  état  d'agitation  ;  c'eft  par  ces  effets  qu'elles  augmen- 
tent prodigieufement  la  tranfpiration.  Certames  pcrionnes, 
même  d'un  tempérament  irritable,  cli^r^ui  la  fibre  tû  tou- 


> 


}\ 


A' 


jours  dans  un  etac  de  roiileur  6:  de  tenfîon  ,  font  obligées  de 
les  couper  avec  du  Jaic.  Pour  en  faciliter  le  pafTage  des  pre- 
inieres  voies  ^  il  eft  fou  vent  néctflaire  de  faire  un  exercice 
modéré.  On  boit  ces  Eaux  le  marin  à  jeun  ,  à  leur  degré  de 
chaleur  ordinaire,  tempérées  ou  froides,  félon  les  circonf- 
tances  ôc  l'indication  qu'on  fe  propofe  de  remplir, 

La  chaleur  des  Eaux  minérales  du  Port-à-Piment  à  leur 
fource,  eft,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé,  au  41^  de- 
gré du  thermomètre  de  Réaumur  ;  cette  chakur  eft  confi- 
dérable,  ôc  les  malades  ne  peuvent  guère  demeurer  dans  la 
fource  même  que  quatre,  fix  ou  huit  minutes,  plus  ou  moins, 
fuivant  leur  tem.pérament.  Cette  chaleur  eft  fi  forte  ,  qu'elle 
re  convient  qu'à  très-peu  de  perfonnes  ;  auflî  les  Médecins 
les  plus  habiles  ne  prefcrivent-ils  les  bains  pris  à  la  fource 
même  ,  que  dans  le  cas  de  relâchement  total.       /^  ^ 

Le  bain  pris  dans  la  cuve  eft  beaucoup  moins  chaud.  Oa 
a  l'attention  pour  cela  de  tirer  tous  les  foirs  de  l'eau  ye  la 
fource,  qui,  refroidi^,  dans  la  nuit  ,  fert  à  tempérer  le  bain 
qu  on  doit  prendre  (le  lendemain.  J^a  chaleur  du  b^àin  ainfi 
tempéré,  elt  à  peu  grèsdu  3 7"'*^  au*' 3 9""*  degré,  encore  trou- 
ve t  on  des  malades  pçjur  q'ii  ce  degré  eft  trop  fort.  On  peut 
rtfier  dans  ces  bains,  ainfi  tç;mpérés,  pendant  dix,  douze  ou 
quinze  minutes.  ,     •  îl 

Peu  de  tcms  après  que  Iks  malades  font  dans  le  baîn  ,  on 
voit  la  futur  découler*  de  leur  vifage  ,  le  pouîx  devient  alors 
fréquent  Se  élevé,  à  la  fin  il  devient  très- fréquent  6c  très-irré- 
gulier;  c'eft  ordinairement  à  ce  figne  qu'un  mal-aifc  général 
caradérife,  qu'on  connoic  qu'il  y  auroiç  du  rifque  à  laificr  le 
malade  plus  long  tems  dans  le  bain.  Au  forrir  delà,  011  en- 
veloppe le  malade  dins  un  drap,  on  le  couvre  bien  dans  Ton 
lit,  &  on  le  laiffe  fuer  en  iron  demi  heure  ou  trois  quarts 
4'hturc3  ou  Iç  çhang^^çnfuue  de  dr..p,  on  i'cfluye,  on  allège 
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les  couvertures,  &r  on  le  lai  (Te  encore  au  lit  une  demi-heure; 
après  quoi  il  prend  un  bouillon  ,  &r  fort  de  fon  lit. 

Quoiqu'il  n'y  ait  peut-être  dans  la  nature  aucun  remède 
qui  rempliffe  à  la  fois  aurant  d'indications,  qui  convienne  aufli 
généralement  à  tous  les  tempéramens,  ôc  dont  la  Médecine 
retire  des  fuccès  auffi  heureux  dans  le  traitement  des  maladies 
chroniques,  il  y  a  cependant  quelques  exceprions  à  faire,  &C 
quelques  cas  particuliers  dans  lefquels  il  feroit  imprudent  5c 
dangereux  d'en  faire  ufage  ,  comme,  par  exemple,  dans 
l'hémoptyfîe  ou  crachement  de  fang,  TépifTement  de  fang , 
le^  petites  rouges  chez  les  femmes ,  occafionnées  par  une 
furabondance  de  lang  ,  la  phtifie  purulente  ,  la  goutte 
chaude,  les  palpitations  de  cœur  ,  occafionnées  par  des  em- 
barras iiis  dans  les  ventricules  du  cœur,  ou  la  courbure  de 
l'aorte  j  \j0^ertige  &  l'apoplexie  fanguin  ,  dans  le  dernier  de- 
gré du  fcojibut,  lorfque  la  mafle  totale  des  liqueurs  a  dégénéré 
dans  une  difTolution  totale,  &c.  Ce  n'eft  pas  que  ces  diffé- 
rentes maladies  ne  puffent  retirer  quel(îi!:3es  avantages  de  leur 
ufage,  m^is  il  faudroit  eti^pareille  circonr^ance  que  leur  ap- 
plicatiçisf  fût  dirigé^  par  une  main  fi  mbile,  qu'il  eft  plus 
fage  de  s'en  abftenir.  ^ 

Un  exercice  convenable,  lechoix^^  Temploides  alimens, 
aident  merveilleufement  l'efficaclcé  aps  Eaux  minérales;  tout 
le  monde  le  fçait.  La  fanté  eft  un  ttien  précieux  ;  on  doit  donc, 
en  la  cherchant,  faire  abfolumenttoutce  qu'il  faut  pour  la  re- 
couvrer ?  Primalex  fanitatls  noRrfatiari  cibis^  proxima  impi- 
grum  e[fe  ad  laborcm.  Maxime^  on  ne  peut  pasplus  vraie,  mais 
peu  fuivie,  bi  qui  mérite  cependant  bien  de  l'être  très-fcru- 
puleufement,  lorfqu'on  fait  ufage  des  Eaux  minérales. 

Les  infcriptions  gravées  fur  Técorce  des  arbres  des  ex  vota 
de  toute  efpece,  des  traces  des  bains  pratiqués  en  grand  nom- 
bre ça  ôc  là  dans  toute  l'étendue  du, boas,  font  des  témoins 
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13 
fidèles  que  ces  Eaux  font  non  feulement  connues  &  pratiquées 
depuis  bien  des  années,  mais  qu'elles  ont  encore  opéré  des 
cures  miraculeufes.  Une  expérience  aveugle  en  avoir  déter- 
miné Tufage;  leur  nature  mieux  connue  les  étendra  peut-être 
beaucoup:  on  en  avoir,  pour  ainfi  dire,  abandonné  lufage 
dans  ces  dernières  années,  par  le  peu  de  commodités  que  le 
lieu  fourniffoir  pour  s'y  loger  ;  il  ne  falloir  pas  moins  que  des 
vues  aufli  fages  que  celles  de  MM.  de  Valliere  &  de  Mon- 
tarcher,  pour  nous  faire  jouir  d'un  bien  auffi  précieux;  l'a- 
mour du  bien  public  donc  ils  ne  ceffenc  de  s'occuper,  cft  le 
plus  fur  garant  des  avantages  que  l'iiumanicé  en  retirera  par 
leurs  foins.  .        > 

Nous  avons  eu  la  farisfadion  ,  pendant  le  féjour  que  nous 
avons  fait  au  Port-à-Piment,  d'y  voir  guérir  une  hydropifie 
afcite,  accompagnée  d'une  leucophlegmacie  univerfellc',  oc- 
cafionnée  par  des  obftrudions  invétérées  des  vifce;k: Ju  bas- 
ventre,  que  les  Eaux  de  Banic  n'avoient  fait  qu'acrcrraver, 
quoique  le  Malade  les  eût  prifes  fur  les  lieux  pendant"  plus  de 
cinq  mois.  >. 

On  nous  a  racontée  nombre  de  guérifons  fi  furprenantes , 
que  nous  nous  gardei^ns  bien  de  les  inférer  toutes  ici,  par  la 
raifon  qu'on  doit  toujburs  fe  méfier  du  merveilleux  ôc  de 
tout  ce  qui  paroît  tenir  du  prodige.  Les  Anciens  du  Pays  af- 
furent  qu'elles  guériifent  la  goutte  ,  les  pians  ôc  les  dartres 
fouverainement  ;  ils  citent  des  exemples  de  perfonnesqui  vi- 
vent encore; ce  qu'il  y  a  de  très-vrai,  c'eft  que  les  Habitans 
des  environs  y  envoient  leurs  Nègres  pianiftes  ,  ne  cennoif- 
fant  pas  de  meilleur  remède.  Mais  tous  ces  faits  méritent  con- 
firmation, ôc  nouscroyonsqu'ilvaut  mieux,  avant  de  décider 
là-defTus,  attendre  de  quelque  homme  fage  de  éclairé,  ks  ob- 
fervacions  qu'il  feraàmêmedefairefur  les  lieux,  l'expérience, 
quoique  toujours  lente  ôc  difficile,  étant  le  guide  le  plus  fyr 
dans  la  démarche  de  nos  connoiflances. 
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Le  fol  du  Port4-Piment  eft  en  généraKec,  fablonneux 
^  par  conféqaent  ftérile;  il  ny  pleur  cjiiecrès-raremenr  ;  l'aii: 
y  eft-il  auffi  très-vif,  très-fain  &  très-chaud  {u)\\q  Ciel  y 
eft  prefque  toujours  ferein  &  fans  nuages:  il  n'y  a  jamais  de 
rofée  [x)',  malgré  cela  les  nuits  ne  laiffent  pas  d'y  être  très-- 
fraîches,  même  dans  les  plus  fortes  chaleurs  de  fEcé  :  on  y 
jouit  des  brifes  réglées,  comme  dans  prefque  tous  les  Quar- 
tiers de  la  Colonie.  La  vue  y  eft  très-variée^Sd  très-étendue; 
elle  s'étend  d'un  côté  fur  des  montagnes  très-hautes  ,  &  de 
l'autre  fur  une  plaine  immenfe  &  fur  une  vafte  étendue  de 
mer.  Les  befoinsdela  vie  y  font  affez  abondans;  on  y  trouve 
du  gll?ier  en  quantité,  du  laitage  ,  de  la  volaille  &:  des  ani- 
maux; on  n'y  eft  jamais  incommodé  par  cette  foule  d'infedes 
qui  vous  dévorent  par  tout  ailleurs.  La  faifon  la  plus  favora- 
ble pour  s*y  rendre,  eft  depuis  le  mois  de  novembre  jufqu'aii 

mois  (t^il. 

Quoique  nous  ayons  rapproché  les  faits  que  les  différentes 
épreuves  de  l'Eau  minérale  nous  ont  préfentés,  du  mieux  qu'il 
nous  a  été  poffible,  afin  de  les  rendr^^f  lus  fenfibles  &:  plus  à 
la  port.ée  du  Public,  no^s  n'ofons  cependant  pas  nous  flatter 
que  nos  recherchées  foient  ni  aufli  frudteufes,  niaulli  appro-* 
fondies  que  l'importance  de  la  matière  l'exigeroit  ;  nous  les 
rendons  néanmoins  publiques,  av^  d'autant  plus  de  con- 
fiance, que  l'exaditude  &  la  candeur  ont  été  la  bafe  de  tou- 
tes nos  opérations.  *  /    i    i  • 

La  Nature  fage  &bienfaifante,  fans  cefle  occupée  du  bien- 
être  &  de  la  confervation  des  individus,  en  nous  offrant  par- 
tout des  fecours  puiffans  &  multipliés  contre  une  infinité  de  ma- 
ladies qui  affligent  l'humanité,  paroit  nous  avoir  ménagé  avec 
une  efpece  de  prédiledion ,  dans  lesdiff"érentesfourcesd'Eaux 

(  «)  Le  thermomètre  de  Réaumur  s'eft  foutenu  au  ^  i'  degré,  prerqiie  toutes  les 
après-raîdi ,  pendant  le  féjour  que  nous  y  avons  fair  dans  le  m.>is  d  août. 
\x)  L'alkaU  fixe  du  tartre  expofé  à  l'air  Ubre , /y  tombe  pomt  ea  dc^umm^ 
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minérales  ,  des  remèdes  fpécifiques  Se  falutaires  qu'elle  feule 
fçaic  préparer,  &  donc  l*a6tion  douce  &  graduée  eft  pref- 
que  toujours  fûre  pour  triompher  des  maladies  cruelles  que 
l'Art  le  plus  habile  ne  fait  fouvenc  qu'irriter  ;  mais  quoi- 
que féconde  dans  fes  produdions,  quoique  variée  dans  fes 
Bienfaits,  quoiqu'enfin  toujours  difpofée  à  nous  révéler  cha- 
que jour  dç  nouveaux  moyens  de  nous  la  rendre  utile,  quel- 
que parfaite  qu'elle  foit,  il  eft  bien  rare,  comme  on  vient  de 
le  voir ,  qu'elle  n'exige  pas  de  l'induftrie  de  la  part  des  hom- 
mes, pour  la  débarraffer  des  enveloppes  groflieres  fous  lefquelles 
elle  cache  fes  myfteres:  le  travail  tft  donc  une  efpece  d'hom- 
mage qu'elle  exige  de  nous  pour  mériter  fes  dons.  C'eftainfî 
que  la  Chymie,  en  portant  un  coup  d'œil  jufte  &  éclairé  par 
l'expérience  ou  l'analogie,  fur  les  corps  qu'elle  lui  préfente, 
fçait  connoître  la  combinaifon  intime  de  tous  les  êtres  foumis 
à  fon  pouvoir,  &  féconder  les  vues  du  Créateur  en  les  fai- 
fant  contribuer  à  l'avantage  de  l'humanité. 

Conferver  la  fanté  des  hommes,  la  rétablir  lorfqu'elle  eft 
dérangée,  travailler  fâ^ns  cefle  à  reculer  les  limites  d'un  Arc 
difficile  par  des  découvertes  heureu-fes ,  les  faire  tourner  au 
bien  de  la  fociété  &  à  fa  confervation ,  c'eft-là  le  but  que  fe 
propofe  la  Médecine.  nQuel  objet  plus  intéreflant!  quel  Arc 
»  mérita  jamais  d'être  étudié  avec  plus  d'amour  &  cultivé  avec 
«  plus  de  fom  !  «  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  remplir 
une  partie  de  cet  objet,  en  éxpofant  tous  les  avantages  qu'on 
peut  recirer  d'une  bonne  fource  minérale  à  la  portée  de  touc 
le  monde:  trop  heureux  fi  par  notre  étude  ôc  notre  applica- 
tion à  l'Art  le  plus  utile  au  bonheur  des  hommes ,  nous  ofions 
nous  flatter  de  nous  être  acquittés  d'une  partie  des  devoirs 
facrés  que  la  nature,  la  raifon  &  notre  état  nous  prefcrivent! 

Scripfifide  medica,  probaque  pietate, 

Si  quid  novifte  redius  iftis , 

Candidus  imperti  :  finon  ,  his  utere  mecum.  Klein.  înterp.  Clînîc. 

♦    AU  CAP,  chez  Gu  illot.  Imprimeur  breveté  du  Roi.  1771» 
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CONCERNANT  les  Gens  de  couleur  libres. 
EXTRAIT  DES  REGISTRES 

BU  CONSEIL  SUPÉRIEUR  D  U  P  ORT-A  U-PRINCE. 

CHEVALIER  DE  VALLIERE, 

Commandeur  de  f  Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint- Louis, 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  InfpeEeur-  Général 
de  fa  Cavalerie  &  des  Dragons,  fon  Commandant  &  Lieute- 
nant-Général des  IJle  s  Françalfes  de  l'Amérique  fous  le  vent; 

E  T 

CHEVALIER,    SEIGNEUR 

DE    MONTARCHER, 

MARANDIERES,     LA     GOUTTE    ET    AUTRES    LIEUX, 
Confelllerdu  Roi  enfes  Confeils,  Intendant  de  Jujllce  .Police  ^ 
Finance^: ,   de  la   Guerre  &  de   la  Marine  defdltes  IJles\ 

DEUX  abus  fe  font  introduits  dans  la  Colonie,  qui  inté- 
reffent  ëgalement&  l'état  des  perfonnes  &  leurs  pro- 
priétés, relativement  à  l'ordre  des  fucceflions.  Les  Mu- 
lâtres &  autres  gens  de  couleur  qui  naiffent  libres  pren» 
nent  prefque  toujours  le  furnom  de  leurs  pères  putatifs, 
quoique  de  race  blanche. 

^D'un  autre    côté    les  Efclaves  affranchis  prennent  de 
même  le  furnom  des  Maîtres  qui  leur  ont  donné  la  liberté  : 


